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proiiiosso ([u'il avait fallu d) h; dclfiitlri'. L(»s cljangiMn-.Milb sufvc-

iiuâ dans Maiiilobii, inTiiiiient à ccllo liaiiie de réaliser lii pioJLt,

cuij(;ii alors, do H'irtî iiii'llre M. Riel linis do la loi. Do là dato un
<!UcliaiiioniiaiL do l'ails hoiiliMix et do lu'ocodures, plus ou moins
i; rcguliiMos, (juo lo moudo igiioi'o, niais i|i''uu nouveau coiniU^ sur
les all'airos du N. Ouest rovéiorad, ot(jni, on allondaiit (;ollo on(iut''le,

laisse dans h'sjji'it des pcrsoinies bien dis[)osées les plus piMiii>les ini-

{)/essions Assouvir dos V('n^^eaucos porsounellos et poursuivre un
DUl |ioliti(iue. sons l'appareiieo d'une legaliié mal s.'uivegardôo, c'est

toujours pour ceux ([ui lo savent un ju.ilo sujet do legrtits (^nand
nu iiarleniont ay:it sur do pareilles dounoes. il [uMit i;,Mioror la nature
et le uiutil" des actes (]ui lo guident, mais cela n'en est ni moins
pémbl') ni moins ro'.'rottablo Je comprends la portée de c(' que je

viens de di:t.-. Couit qui, comme moi, ne savent icis haïr, sentiront
d'autant plus vivement l"injus!ic(> dont il est (lutsiion, qu'oUe a été,

siL;nalee. môme par les ennemis de celui (ino-l'on j;fuiisuit.

1.— D'après le l'apport du (>)milé du Nord-Ou(>sl, il a[)p('rt

oncoro (ju'r// i STij, Sir Jnlin A. hlicDonuliL olova l*rniu'rr M'uuslrr cl

M'iiisli r lie Iti Jastic", iiif (lonna^ dinsi (lu'd ses coUi'iiuis delà Provincr

lU' Qu'hrc Cl d U'Uis amis, l'asst.ranci! </u'il n'avait point d'ubjfctions a c
(jU" le Oduoeniciiuutt de Sa .Vajrslé dnnitdl l'anmistif ; ce ijui, pensait il,

.serait accepté ac/rjoie par le piuple canadien. La nature dos enj^ag(>-

monts, pris. en cette circonstance, me persuade que celte fois ils

auraient élé accomplis ',g: .,,:,, .î.^/r;

L"s (jnatre cousidéiants qui molivoni les nésolutious, établis-

t^cnt donc, d'une manière poromploire (]ue si nous avons une
amnislie mémo p:irtiele', cela n'est dû qu'à la conduite de Sir

G. E. Cartier, do rilouorablo Adams Gi.'orgo Archibald, du Tiès»
Honorable Sir John A. MrDonald. lU de ses collègues do la Province
de Queb(-'i . Il est evid(MUque l'Honorable A. MacKouzie (^t ci.mix (|ui

ont vole pour s(>s Hesolutious, ont aiïirmo solonnellemenl qné-
les promesses fait(!s eu 1870; les s.Mvices militaires demandés
et acceiités en 1S71 ; la prière do laisser lo i>ays et d'éliroSir Georj,M;

en 1872, ainsi que les assurances de Sir John A. McDonald à ses

: collègues et à leurs amis en 1*73, sont les seuls motifs (]ui le^

ont détermiih^s à demander une amnislie unelcom^ue eu IS75.

Ce fiiit est assez iiateuL pour qu'il ne soit pas besoin d'une enquête
pour le constater. -?'.. ,y~X", .^l'v;4' -^^i' ':}'

5 —Les Résolutions vont ensuite à dire quR. dans Copinion

de la Cluunbrc û nesi pas de l'intérêt du Canada, ni honorable pour ce

P'iys, 'juc la <jUestio)i d'Amnistie reste dans son état actuel.

Celte assertion est très e.\acte, et ce paragraphe d 's Résolu-

tions concourt i)ai'faitemout avec mon limnblo opinion. Il est

évident que l'intéièt du Canada demande une solution à ces dilfi-

cnltos ; mais qu'on me permette de le dire, cotte nécessité no date
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